




Préambule

Bienvenue à Lac-Etchemin. Nous vous invitons à un voyage à travers nos 
paysages, notre architecture et notre histoire. Un premier parcours piéton-
nier, au centre-ville, débute à l’église Sainte-Germaine et propose la décou-
verte de neuf bâtiments du patrimoine. Vous êtes ensuite invités à circuler 
en automobile dans le deuxième parcours pour découvrir sept paysages et 
six autres demeures patrimoniales. Un tracé de ces deux parcours vous est 
proposé sur les deux cartes à l’intérieur de ce guide avec un ordre suggéré. 
Gardez l’œil ouvert lors de vos déplacements, car vous pourrez voir plu-
sieurs autres bâtiments et paysages patrimoniaux en circulant à travers nos 
rues et nos rangs. Bonne visite !

Avis important
Les habitations présentées dans cette brochure ne sont pas 
ouvertes au public. Nous vous demandons de respecter le 

caractère privé de ces résidences et de leur terrain. 

Source : Municipalité de Lac-Etchemin 
Vue sur la ville entre 1949 et 1950  



Bref historique

Après les premières explorations de la législature de Québec en 1824, les 
arpenteurs William Ware et William Henderson sont embauchés tour à 
tour. Dans un rapport datant de 1827, Henderson écrit : « Cette étendue 
de terre offre aux colons qui voudraient s’y établir un sol éminemment 
propice. Le climat est bon. Il n’est pas un pays plus propre à la fondation 
que les environs du lac Etchemin… »1. Le Gouverneur lui concède alors 
une grande seigneurie sur les bords de la rivière Etchemin. Henderson 
et ses descendants en resteront propriétaires pendant plus d’une centaine 
d’années. 

En 1835, une concession de près de 9 000 acres est faite à Sir Randolph-Isham 
Routh qui devient ainsi propriétaire de la moitié du territoire de la paroisse 
de Sainte-Germaine. Routh, natif du comté de Dorset en Angleterre, arrive 
ici en qualité de commissaire général des troupes anglaises, et est respon-
sable de toutes les opérations financières de l’armée dans le Haut et dans le 
Bas-Canada. Il entreprend les premiers déboisements sur les bords du lac 
Etchemin pour y établir une grande ferme. C’est lui qui invite la première 
famille à s’installer de façon permanente. Therrence McCaughry, irlandais 
d’origine, devient alors le premier résident connu au lac Etchemin.

De vieilles bâtisses témoignent encore aujourd’hui de l’évolution urbaine et 
rurale de Lac-Etchemin depuis sa fondation en 1867. Les différents types 
de maisons patrimoniales ont emprunté leurs caractéristiques aux styles 
architecturaux de l’époque. Les maisons de colonisation, de style québé-
cois, avec un toit à deux versants d’un étage et demi que l’on voit partout 
sur le territoire sont les plus communes. Vous remarquerez aussi plusieurs 
maisons avec un toit en mansarde, de style second Empire, qui se dis-
tinguent par leurs versants dont la partie inférieure fait place aux lucarnes 
à pignons. Lors de votre promenade, vous pourrez aussi voir quelques 
maisons patrimoniales d’autres styles ayant gardé leur cachet d’origine.

 La Municipalité de Lac-Etchemin est située au cœur du relief de la chaîne 
de montagnes des Appalaches qui s’étend sur 2 000 kilomètres du sud-est 
des États-Unis jusqu’en Gaspésie. Ce relief, formé il y a 450 millions 
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d’années, a été modelé par l’érosion et par les glaciers continentaux. Les 
différents mouvements des glaciers ont contribué à former les vallées ac-
cueillant les lacs des Appalaches, comme le lac Etchemin. L’occupation 
du territoire a façonné le paysage etcheminois, autant la vallée que les 
collines appalachiennes qui l’enserrent. Les premiers occupants, les Amé-
rindiens avaient un mode de vie nomade, établissaient des campements 
temporaires, et profitaient des ressources abondantes du territoire. Les 
Euro-Québécois se sont ensuite installés sur les rives du lac. Les premiers 
habitants ont d’abord vécu de la chasse et de la pêche tout en exploitant 
la forêt. C’est grâce à cette exploitation de la forêt, qui du même coup 
libéra des terres pour l’agriculture, que la municipalité se développa au 
XIXe siècle. Plusieurs traces des activités passées et récentes permettent 
de comprendre l’évolution du paysage etcheminois actuel. 
                    

1 Grande fête paroissiale – À l’occasion du 75e anniversaire de Sainte-Germaine 
1867-1942, 1948 

Bord du lac Etchemin,
chalet de M. Léo Gagnon 

Source : Municipalité 
de Lac-Etchemin
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Église Sainte-Germaine 
de Lac-Etchemin.

Source : Ruralys

Parcours piétonnier 
du patrimoine bâti 
au centre-ville

Le parcours débute à 
l’église Sainte-Germaine 
de Lac-Etchemin
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La construction de l’église Sainte-Germaine de 
Lac-Etchemin se termine en 1895 avec sa béné-
diction, le 29 octobre, par l’abbé J.-H. Fréchette, 
prêtre de Saint-Malachie. Les paroissiens four-
nirent le bois gratuitement et une corvée fut or-
ganisée pour le terrassement. Bien que l’extérieur 
de l’église attire déjà l’attention par son revête-
ment en déclin de bois, vous serez d’autant plus 
impressionnés par une visite de l’intérieur où 
vous pourrez admirer sa décoration unique : la 
sacristie dotée de boiseries exceptionnelles qui a 
été agrandie en 1941, l’orgue Casavant de douze 
jeux datant de 1936, la lampe du sanctuaire de 
fabrication française en cuivre plaqué argent 
datant de 1920, donnée par la Fabrique Notre-
Dame de Lévis ainsi que le chemin de croix et 
le maître-autel qui proviennent du Collège de 
Lévis. À la sortie, vous découvrirez des pierres 
tombales datant de la fin du XIXe siècle dans le 
cimetière situé juste à côté de l’église.    
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Ancien chasse-neige 
devant l’église entre 
1935 et 1940
Source : Municipalité 
de Lac-Etchemin

1.     199, rue du Sanatorium1
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2 195, 2e Avenue, presbytère

Plusieurs péripéties marquent la construction du 
presbytère. C’est en novembre 1889 que l’archevêque 
ordonne aux paroissiens de construire le presby-
tère, contre leur gré, sous la menace de leur retirer 
le curé de la paroisse. Il y a alors un manque évident 
de communication entre le curé et ses paroissiens qui 
se rendent à l’archevêché pour protester contre lui. À 
la fin de l’année 1889, trois syndics sont finalement 
élus pour la construction du presbytère, mais ceux-
ci refusent le devis et n’acceptent pas l’utilisation du 
bois de pin pour la finition de l’intérieur. Excédé, le 
curé va jusqu’à dire qu’il préfére s’en aller plutôt que 
de vivre avec de pareils paroissiens. Finalement, l’ar-
chevêque prend lui-même contact avec les syndics et, 
en février 1890, on en vient à une entente pour que 
le presbytère soit bâti selon les plans. La construction 

8 Parcours piétonnier

a donc lieu en 1891-1892 
et le bâtiment sera agran-
di trente ans plus tard. À 
cette époque, une galerie 
longeait la résidence sur 
trois faces avec un balcon 
en façade. Ces éléments 
sont aujourd’hui dispa-
rus. À l’intérieur, on a ce-
pendant conservé les très 
belles boiseries originales.
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Presbytère en 1945.  Source : Collection Cécile Pouliot, 
photo : abbé Désiré Bergeron 
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186, 2e Avenue, résidence Gourde et bâtiments 
secondaires 

3

Cette maison, avec un toit 
en mansarde, est l’une des 
premières demeures bâties 
à Lac-Etchemin. Elle a été 
construite par le seigneur 
Routh au cours des années 
1860. 

La majorité des terres de 
la ville faisaient partie 
du domaine de Sir Ran-
dolph-Isham Routh ou 
appartenaient à d’autres 
grands propriétaires qui 
avaient acheté les meilleurs 
endroits dans les années 
1830 et 1840. On appelle 
encore aujourd’hui cette de-
meure la résidence Gourde, 
puisque plusieurs membres 
de cette famille l’ont occu-
pée, le dernier ayant été Ro-
saire Gourde. 

Remarquez les bâtiments 
secondaires qui sont tout 
aussi intéressants que la ré-
sidence.
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Sir Randolph-Isham Routh.
Source : Ville de Montréal. 
P1857

Les Gourde. Source : Collection 
France Tanguay
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218, avenue Nadeau, résidence principale 
et bâtiment secondaire 

4

Les gens habitant cette avenue, autre-
fois appelée la rue Saint-Jean-Baptiste,  se 
sont attachés à son patrimoine. Bien que 
construite en 1945, cette maison, l’une des 
rares en briques de ce style à Lac-Etchemin, 
a gardé son authenticité. 

La chambre à gauche de l’entrée avenue Na-
deau servait autrefois de procure au cou-
vent des religieuses. 

Le premier propriétaire, Arthur Drouin, se 
servait du bâtiment secondaire, construit 
cinq ans après la maison, pour 
y garer ses deux 
camions.
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5 220, avenue Nadeau, résidence principale 
et bâtiment secondaire

Cette maison construite en 1908 est en 
fait constituée de deux maisons distinctes, 
maintenant jumelées en un plan en L. C’est 
Émile Gagnon, le deuxième propriétaire, 
qui a déménagé la plus petite maison sur 
ce terrain en 1930 pour la juxtaposer à 
celle déjà existante. Par la suite, il construi-
sit un solage. Le bâtiment à l’arrière était à 
l’époque une étable qui servait d’abri aux 
chevaux lors des offices à l’église voisine. 
Les propriétaires actuels ont su garder l’ori-
ginalité de ce bâtiment secondaire avec son 
revêtement en déclin vertical de bois et ses 
fenêtres en bois ornées de volets.

Bâtiment secondaire.
Source : Ruralys
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223, avenue Nadeau6

Cette demeure de style 
lucarne-pignon a été 
construite en 1937. Les 
premiers propriétaires, 
Joseph Vachon et Émilie 
Bisson, logeaient autre-
fois des jeunes filles qui 
habitaient dans les rangs 
des environs et fréquen-
taient l’école du village. 
Un trottoir en bois à la 
droite de la maison, sur 
le stationnement actuel, 
reliait alors l’Avenue Nadeau à la boulangerie Chabot sur la 2e Avenue. Le 
revêtement en amiante peint en vert donne à cette maison un aspect unique 
sur cette rue, et vous pourrez aussi voir une petite fenêtre en forme de lo-
sange de chaque côté de la maison au grenier.
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Ancienne rue Saint-Jean-Baptiste en 1929-1930.
Source : Municipalité  de Lac-Etchemin
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C’est vers la fin des années 1860 que Joseph Bégin et 
son épouse Rose-Délima Ferland s’établissent dans 
la région. Dès 1871, Joseph, très dévoué à la paroisse, 
établit et inaugure le premier bureau de poste pour 
desservir les 700 habitants qu’elle compte, et il oc-
cupera la fonction de maître de poste pendant plus 
de quarante ans. En 1879, il construit la deuxième 
maison du village. À l’époque, l’inclinaison du ter-
rain, qui a été surélevé depuis, permettait une en-
trée directe par le côté de la maison, et c’est là que 
Joseph installa le bureau de poste. De 1884 à 1907, 
il est aussi maire de Lac-Etchemin. Il vit dans cette 
maison avec sa famille, puis, veuf, avec Damase, un 
de ses fils. Ce dernier reprend le magasin général 
de son père, magasin établi dans l’édifice voisin de 
la maison. Mais après la Première Guerre mondiale, 
ayant fait crédit à plusieurs familles dans le besoin, 
il préfère faire faillite plutôt que d’exiger de se faire 
rembourser. Il quitte alors la région en 1921 et la 
maison est rachetée par son gendre, Ernest Giguère, 
marié à Laura Bégin, sœur du ministre provincial 
Joseph-Damase Bégin. Cette magnifique résidence 
est demeurée pratiquement inchangée après toutes 
ces années.      

7 237, 2e Avenue
Source : Ruralys

Joseph Bégin. 
Source : Collection Michel Bégin

Joseph-Damase Bégin à son 
assermentation, le 30 juin 1944.
Source : Collection Michel Bégin,
photo : Turcotte & Gousse

Parcours piétonnier
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Cette demeure a été construite 
par un m. Albert Duclos, il y 
a une centaine d’années. On 
remarquera la forme du toit 
à deux versants avec une de-
mi-croupe aux extrémités. La 
partie arrière de la maison a été 
ajoutée récemment, en 2003, 
mais très bien intégrée au style 
architectural de la résidence. 
Le bâtiment secondaire, tout 
aussi intéressant avec son re-
vêtement en déclin vertical de 
bois, est très bien conservé. Il 
servait autrefois d’écurie et on y 
entreposait aussi du foin pour le 
cheval. La 2e Avenue était la rue 
la plus importante du territoire 
au début de la colonisation et 
se nommait alors la rue Prin-
cipale. La construction de cette 
voie a été faite en 1870 et celle 
de son premier trottoir dix ans 
plus tard.

Source : Ruralys

Bâtiment secondaire. Source : Ruralys

Trottoir 
de bois sur 
la 2e Avenue 
entre1938 et 1940.
Source : Municipalité
de Lac-Etchemin

304, 2e Avenue, résidence principale 
et bâtiment secondaire
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9  248, 1re Avenue, 
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La 1re Avenue s’appelait autrefois rue Lauzé en l’honneur de l’abbé Vic-
tor-Thomas Lauzé,  quatrième curé de la paroisse de 1888 à 1920. Il participa 
à la construction de l’église et du presbytère. Cette magnifique résidence en 
clin de bois a été construite dans les années 1930. Le premier propriétaire 
était Florent Bégin, frère du ministre Joseph-Damase. La maison était au-
trefois sur la 2e Avenue, voisine du garage Bégin, et a été déménagée par un 
m. Sylvain Pouliot. Par son toit à quatre pignons à croupes, elle se démarque 
des autres maisons patrimoniales de la ville. Dans la région, c’est l’une des 
rares habitations de style cottage d’inspiration américaine qui soit aussi bien 
conservée.

Source : Ruralys

15Parcours piétonnier
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Au point D
l’observation se 
fait en direction 

Nord-Ouest
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1572, route 27710

La route 277 combine trois anciennes sections (le Grand Rang, la 3e Avenue 
ainsi que la rue Principale) et traverse toute la municipalité d’est en ouest. 
C’est la voie d’entrée de la ville. Cette magnifique maison de style lucarne-pi-
gnon a été construite en 1908 et a toujours été bien conservée depuis. On re-
marquera toutes les ornementations architecturales encore présentes, tels les 
balustres, les contremarches décoratives, les volets, les équerres décoratives, 
les ornements de pignon ainsi que le balcon au deuxième étage du côté nord.

Ce magnifique point de vue en hauteur est 
situé au cœur du relief appalachien. L’angle 
d’ouverture du paysage est très large, ce qui 
permet d’avoir une vue d’ensemble du paysage 
naturel et humanisé, car c’est l’agriculture qui 
a contribué à cette ouverture. Le mont Ori-
gnal domine ce point de vue, ce qui permet 
de voir l’importance de cette montagne dans 
le paysage régional. En arrière-plan éloigné, 
la chaîne des Laurentides, sur la rive nord du 
Saint-Laurent, est visible à gauche du mont 

A.  Point paysager en face du 232, 2e Rang  

Orignal. L’occupation des collines des environs peut être observée de cet 
endroit. En général, les gens ont tenté, lors de leur installation, de se proté-
ger des vents dominants. L’espacement entre les propriétés, de même que le 
découpage des terres bien visible sont d’autres éléments aidant à la compré-
hension de l’organisation du territoire. 

Source : Ruralys

Source : Ruralys
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Ces trois bâtiments font 
partie du patrimoine ar-
chitectural le plus riche 
de Lac-Etchemin. La mai-
son principale aurait été 
construite en 1873. Le deu-
xième étage en bardeaux de 
cèdre a été ajouté ultérieu-
rement puisque la demeure 
était à l’époque d’un étage et 
demi, de style québécois. 

La maison de colon a été 
déménagée du coin de la 
route 277 et de la route du 
Golf au début des années 
1980. Cette très vieille mai-
son pièce sur pièce, possi-
blement construite en 1900, 
a autrefois servi de magasin, 
et les propriétaires actuels, 
soucieux de préserver le 
patrimoine, l’ont démontée 
minutieusement en numé-
rotant les pièces et l’ont re-
bâtie près de leur maison.

Pour ce qui est de la grange, 
elle date de 1927.
   

182, 5e Rang11
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246, 5e Rang12

B.  Point paysager entre le 242 et le 246, 5e Rang 

Cette maison date de plus de 125 ans, alors que la partie arrière a été ajoutée vers 
1948. Le premier propriétaire était Adelville Poulin. Le toit à deux versants en 
bardeaux de cèdre, de la même couleur que les planches cornières et les cham-
branles, redonne à cette demeure son air d’antan. On trouve aussi une croix de 
chemin sur ce terrain au coin du 5e Rang et de la route du Golf. La route du 

Golf s’appelait jusqu’en 1996 la route des Quarante-Arpents, nom 
datant de 1864, et l’une des premières voies de circu-

lation du territoire. La première croix sur ce site a 
été érigée en 1906. Elle fut remplacée en 1923, 
puis en 1987, cette fois par un modèle sans or-
nement. Une autre croix a été construite en 
1995, et enfin la croix actuelle, la cinquième, 
date de 2011.

L’emplacement au coin du 5e Rang et de la route du Golf a l’avantage d’offrir 
un point de vue exceptionnel de 360° regroupant le patrimoine paysager, le 
patrimoine religieux (croix de chemin) et le patrimoine bâti. D’ailleurs, tout 
le 5e Rang est certainement le plus riche en patrimoine dans la partie rurale 
de la municipalité.En haut de la côte, en se rendant face au 246 du 5e Rang en 
direction sud-est, on découvre un panorama magnifique au cœur du relief ap-
palachien. L’endroit permet de contempler le paysage naturel et humanisé de 
cette portion de la Municipalité de Lac-Etchemin, l’agriculture ayant permis la 
large ouverture de ce paysage. En arrière-plan se dresse la crête du Massif-du-
Sud, orientée nord-est–sud-ouest, qui sépare les MRC de Bellechasse et des 
Etchemins. On y aperçoit aussi des éoliennes. La limite entre les terres culti-
vées et la forêt est nette et permet de comprendre la complémentarité entre 
les deux activités économiques. Granges et maisons patrimoniales centenaires 
sont des éléments bâtis qui, ajoutés aux autres traces d’exploitation agricole 
du territoire, contribuent à la qualité de ce point de vue. On peut voir, sur ce 
segment du 5e Rang, des bâtiments secondaires très intéressants. 

Source : Ruralys

Source : Ruralys
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La maison et la grange datent 
de 1870 et ces bâtiments se-
raient parmi les premières 
constructions dans les rangs 
de Lac-Etchemin. La de-
meure a été abandonnée 
pendant plusieurs années et 
servait alors de hangar et de 
laiterie. Il y avait même une 
porte de garage du côté est 
de la maison où on entre-
posait des charrettes à cette 
époque. 

Les propriétaires actuels ont 
su garder l’authenticité des 
lieux autant pour la maison 
que pour les deux bâtiments 
secondaires. On remarquera 
l’accès à l’étage de la grange 
sous le toit en appentis.

254, 5e Rang13
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C.  Point paysager en face du 225, 8e Rang  
Le mont Orignal constitue ici un point de repère 
majeur. On remarque, à la gauche du mont, l’effet 
de plateau offert par la succession de collines ap-
palachiennes aux sommets arrondis. Ce segment 
du 8e Rang permet de constater les effets sur le 
paysage de la déprise agricole. Dans la partie 
droite de la photo, on voit un ensemble agricole 
patrimonial et le style de la maison principale té-
moigne d’une occupation ancienne du lieu.

D.  Point paysager entre le 221 et le 223 de la traverse du 8e au 10e Rang 

Ce point de vue sur la traverse du 8e au 10e Rang 
est dominé par le mont Orignal en arrière-plan et 
permet aussi de constater les effets sur le paysage 
de la déprise agricole. L’enfrichement général et 
la maturité avancée des plantations de résineux 
témoignent d’une exploitation passée du lieu. La 
déprise agricole a toutefois entraîné l’abandon des 
terres. Pour en retirer des revenus, certains pro-
priétaires y ont planté des résineux. Ce point de 
vue, presque totalement refermé, constitue un lieu 
d’intérêt pour sensibiliser les gens à la fermeture 
des paysages par les plantations et l’enfrichement.

Source : Ruralys

Source : Ruralys
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E.  Point paysager en face du 162, 10e Rang 
Ce point de vue sur le 10e Rang présente un paysage humanisé avec des com-
posantes agricoles datant de la colonisation du rang et un paysage naturel 
varié. Les deux ensembles agricoles établis côte à côte ne sont plus en usage. 
Toutefois, leur état de préservation est notable et permet à l’observateur du 
paysage de comprendre et de visualiser l’importance passée de l’agriculture 
pour ce rang. La proximité de plantations de résineux et de forêts régénérées 
démontre également comment l’agriculture peut s’effacer ou être diluée sur 
une période de quelques dizaines d’années.

Le Sanctuaire Notre-Dame d’Etche-
min a été fondé par l’abbé Adrien Ouel-
let, né en 1911 à Sainte-Germaine. La 
construction de cette chapelle en bois 
est faite à l’été 1952 par des maîtres 
menuisiers locaux et l’architecte bé-
névole était Jean-Berchmans Gagnon 
de Thetford-Mines. L’inauguration et 
la bénédiction se sont déroulées le 
dimanche 7 septembre de la même 
année. Une visite à l’intérieur vous 
permettra d’admirer les magnifiques 
vitraux. Un chemin de croix borde 
le terrain près du lac. On peut aussi 
maintenant assister à différentes ac-
tivités culturelles sur le site, tels des 
concerts et des symposiums.

603, route du Sanctuaire14

So
ur

ce
 : 

Ru
ra

ly
s

Source : Ruralys

Parcours en auto



F.  Point paysager au 603, route du Sanctuaire 

Cet emplacement a aussi l’avan-
tage d’avoir un point de vue 
exceptionnel de 360° regrou-
pant le patrimoine paysager, le 
patrimoine religieux et le pa-
trimoine bâti. Le parc du Sanc-
tuaire offre l’un des rares accès 
visuels au lac Etchemin et ce, 
sur une longue portion de rive. 
Ce paysage lacustre offre une 
vue sur le cœur villageois de 
Lac-Etchemin ainsi que sur son 
église dont le clocher constitue 
un point de repère important. 
Éclairé en soirée, l’effet est im-
pressionnant. Le promontoire 
sur lequel a été bâtie l’église est 
bien visible. Le paysage naturel 
du lac est observé au niveau de 
l’eau. Le visiteur peut donc me-
surer la taille importante de ce 
lac (long de 5 km et large de 
0,7 km, sa profondeur maxi-
male est de 31  m en face de la 
chapelle) de même que son im-
portance dans le choix du lieu 
d’installation des premiers ha-
bitants.
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Source : Ruralys

Pêche et baignade au lac autour de 1940. 
Source : Municipalité de Lac-Etchemin

Parcours en auto
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1286, route 277 (Moulin Beaudoin)15

À la décharge du lac Caribou, 
Pierre Beaudoin construisit 
ce premier moulin à scie et 
à farine de la ville en 1860 et 
quatre générations de Beau-
doin lui ont succédé à cet en-
droit. Le moulin a servi à la 
mouture des grains des culti-
vateurs de la région durant un 
siècle et a également inclus 
un moulin à scie en amont 
durant une partie de son exis-
tence, mais on n’y a coupé du 
bois que pendant une courte 
période. Le moulin était 
pourvu à l’origine de deux 
moulanges en pierre, impor-
tées d’Allemagne, actionnées 
par un pouvoir hydraulique 
constitué par une chaussée et 
une grande roue en bois de 22 
pieds de hauteur.

La bâtisse était à l’époque en déclin vertical de 
bois et seuls les murs de fondation, du côté 
de la rivière et du côté de la route 277, sont 
d’origine. Aussi, le sous-sol était alors beau-
coup plus bas. Les installations cessèrent de 
fonctionner définitivement en 1960 et ont fait 
l’objet d’une restauration majeure au cours 
de l’année 2007 pour devenir le Centre d’art 
Moulin La Lorraine avec ses trois volets : art, 
patrimoine et horticulture.

So
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Moulin Beaudoin à ses débuts d’opération. 
Source : Collection du Moulin La Lorraine



Ce lieu situé derrière le Moulin La Lorraine permet d’initier l’observateur à 
quelques notions de géomorphologie : la décharge du lac Caribou s’est en-
caissée dans le roc appalachien et s’est taillée un chemin. Différents processus 
ont ensuite bougé la structure du sol et libéré des rochers. La décharge est 
l’affluent principal du lac Etchemin et son débit important a permis l’ins-
tallation du moulin. Une visite dans les nombreux sentiers vous permettra 
d’admirer l’environnement autour de la rivière, soit les différentes espèces 
d’arbres, la faune et la flore formant un lieu d’intérêt exceptionnel pour l’in-
terprétation. De plus, vous verrez sur le site de très belles sculptures.

26

G.  Point paysager, chute de l’autre côté du moulin

FIN DE PARCOURS

Source : Ruralys

Autour du moulin. 
Source : Ruralys

Parcours en auto
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plate-forme de faible largeur munie de garde-corps 
située à un étage supérieur
barreau travaillé faisant partie d’une balustrade 
ou d’un garde-corps
encadrement mouluré d’une porte ou d’une fenêtre
partie verticale d’une marche d’escalier servant 
d’ornementation
pièce décorative placée à angle droit
passage couvert longeant le mur d’un bâtiment
barrière à hauteur d’appui servant de protection 
sur une galerie
ouvrage en saillie sur un toit comportant une fenêtre
moulure travaillée posée sous un pignon
couronnement triangulaire ouvert au-dessus d’une fenêtre
planche recouvrant les coins d’une maison
panneau en bois qui se referme sur le battant d’une fenêtre

Balcon : 
 

Balustre :
 

Chambranle :
Contremarche

Équerre :
Galerie :

Garde-corps :

Lucarne :
Ornement de pignon :

Pignon :
Planche cornière : 

Volet :

Petit lexique

Trottoirs de bois sur la 2e Avenue entre 1930 et 1940.
Source : Municipalité de Lac-Etchemin
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